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- - - -- 1 cal C'est pourquoi je pre _er •,1 tr1· -,Jnu11t1!1 d,• pn•pan1 1 1crn II l'Oftlc·c• son autorité cIu,· s'i"mpose par c. < • ternes c cc 
- - --:=- --~- --;. e une bon-1 

ne mécanique au.x sys I'•• p.u·utm11 t•(·1·it.- s'enll•nù ju- me, l'ordre et les JUStN! proportions chez nous 
qucs ou pneumatiques, , 111111!1, p·1r t·n• ur, l'xt•c·uUon 0'11110 du discouri;, Chc7, nous musiciens, la decevants 

J·usqu ici plus ou moins · pi, rt• c-c1mpc>st<' uyunl sou 1•xonlc-, volonté se mnnifcste avant tout pnr C'est pourquoi aussi, n'ayant pu 
• nu dé•l't'loppc•m,•nt, l:1:1 pt'•rornil:!on le rythme. Un piano mécanique 11e constater de progrès dans la son~­
::l i11l:!pir11n l d'un t"tut d'fullL' nous i11tfrc11so pas plus longtemps rité, pas plus que de nouv~autcs 

Au prog't'l111111w ck l'innug-umtion que Je tic-tac d'une pendule, on ne d Je timbre depuis Cavaille-Coll, 
de l'o r·•·uc• d<' ln lllndl'lt•we: troi11 l't:,coute pus, t andis que la maestria ans J·'entends 

" . . JJar # orgues modernes >, . « I1111iroviso.tio,is • pnr ' 1. l<'l'""'Y· or- d'un Liszt ou d 'un Rubinstem, " qm d iècle der 
· ' .. " · les beaux instruments u ~ . -c-1ulis le dt' lu J>nroisse, et trois « lm- ne jouaient pas vite •• a remué le . eux Je 

~- nier. On n'a pas fait « nu >, 1>1"0vi<1ttUons > prir J\f, Lcft'•bure-W<;- mondc. poun-ais di.re < aussi bi<;n > Le rc~ 
Jy, ori;:inü,te de S:11nl-Rod1. Deux Telle, à l'orgue, l'autorité de Lem- grctté facteur aurait-il emporte 
h<•,11·c"' de bnvarduge. l/imitntion mens. dans la tombe les secrets de son 
ùt•s b1·u1ts de lu n1Ltmç t•tnit nl.ors li I Cavaillé-Coll aur ait voulu ]_'attirer 
ln 1110,k: « lll. X ... , dit un criti']uc, n Paris. titulaire d'une grande, église 
nou~ fit entendre un orage qu'il eut et fondateur d'Ecole. Il en fut au­
tort clc no poin1 annon, r par quel- trcment. Lemmens dut partager sa 
ques édnirs de g-(•nie v1e entre l'Angleterre et la Belgique. 

A In s,,uJt, exception d<' Boëly o.u- Mais ses élèves, responsables de la 
quel on rcproch:ùt ses improvisa-1 tradition, curent l'heureuse fortune 
trons « dans le genre ,Jlcmand ,., de pouvoir la défendre ici mêm e, au 
ma.is qui nous_ n laissé des pi· ces fort Co_nservatoire de P aris, où, depui_s 
11onorabJcs, rien ne reste des con- prcs de quarante ans, elle a Je s ucces 
tempornins. 1 que vous savez. 

On c.:onc:oit donc l'impression du La séduction de nos ins t rumen ts 
public de int-Vincent de Paul e,1tre d'ailkurs, pour une grosse 
(1852), 11>rsqu, Lcmmens vint s'y part dans cc succès: que d 'œuvres 
p roduire, interprétant Bach avec n'n-i-ellc paH inspirées ! Si, de tous 
son sty le et s::.. m'litrise, d'aprPs un les in::1tru111eut,i, l'orgue seul p<'ut m­
p r ogr amm e uni,1uement composé de dl'fininwnt prolonger le son, cc son, 
grandes œuvr es. Dans I auditoire : lJil'n cnll'ndu, ne devra pas nous être 
Gounod, H alévy, A m broise Th0mas, ant ipuflu quc .A vant la mécanique, 
César Franck , Alkan , Boély, Bcnoîst c'est de l'accoustique q ue doit s'oc­
, t tous les organistes et a.mat ,,ur s de cupcr l 'ani mat eur de l a complexe 

Paris. ma.chine. Comme disent les p rofes­
Pour Cavaillé, ce fut la lumière. seu r s d e ch a n t : il faut « poser sa 

Il trouva ch ez le m aitre Yirtuosè les voix>. 

directi,·es qui lui avaient m a nqué / Or, c'est un la rynx s urhumain , in ­
jusqu'alors, les principes qui s 'impo- la ssable, é vocateur de l 'au-delà qu'il 
sent. D e là , Saint-Sulpice. Notrn- s ' agit ici. Quelle sûret é, qu elle prati­
Dame, Saint-Ouen (de Rouen) .. . 1 que faudra-t-il pour le façonn er , l'as­
Pour les artistes, ce fut une révéla- soupiir, on le devine . 

· _____ -,---1.e-ao IA,,-bea.uté-du son,...Ies mas-

art 7 

Ch.-M. WIDOR. 

Le Sport et la Musique 
Telle est l'hitêrcssanto thtse soutenue par 

!.,c Populalre dont nous reprodutson8 ici l r 

texto. 

n y a une cuit.ure musicale élémentaire 
nccessibl<> à tout Je monde, utile à toute 
éclncitliQn tiportlve in<llviduelle, lndispen­
anblc quand l'éducation est dirigée en vue 
c1C mnulfcata.Uons collectives, qu'un sim• 
)Jk mouv,·mcnt d~ marche ne suffit pa.s 
Loujourn à rythmer. 

Elle est d'ailleurs celli, qui convient le 
mieux o. la première éducation de chacun, 
quel que soit l'lnatrument de musique au­
quel on veut e'n.donnt,r, bien qu'elle ne soit 
pas d'usage courant chez no, éducateurs. 

Actuellement, ceux-ci limitent l'étude 
du solfègo o. la lecture P.t à la slgnlflcatlon 
théorique des signes de l'écriture musical<>. 
Dans ces conditions, Il n'y a évidemment 
pas de contact entre le sport et l&. musi­
que Et le divorce entre sociétés sportives 
populah-cs et sociétés musicales populaires 
ne peut que, s'accentuer. 

Pourtant In culture musicale élémentairP. 
lls se mirent à écrire. Franck, le / s es chorales, l'orchestre, le quatuor , 

premier : « Sfa grandes pièces d 'or- 1 la flûte d'Or71hée, le cor d'Oùcron, les 
gue > (1862); puis Chauvet. Salomé, cuivres de Don Juan, les bourdons de 

Guilmant, Saint-Saëns. En un demi- Notre-Dame, le Canon, quelles em- pour les éducateurs sportüs. Elle constitue 
siècle, 1a France a reconquis le ter- prises sur les nerfs ! Et mieux en- en effet le meilleur des entra1nemenui à la 

rain perdu : nul pays ne possède une I core : faire le son, jouer aveç l'onde bonne respiration, parce qu 'elle est basée 
sur la culture vocale penni.se à tous et qUi plus riche bibliothèque. sonore, manipuler l'impalpable, quel- suffit à la pratique du chant collectif, à 

N4 en 1823 à Zoerle-Parwys (pro- le merveille ! l'expression artistique des œuvres de chant 

qui convient 1,, tous, telle qU'<:llé üôit être 
conçue cl lelle qu'elle fut répandue jadis 

en France au temps où presque tout le 
monde chantait - offre un gros intérêt , 

vince d'Anvers), Lemmens mourut Et quelques-uns y ont réussi. choral. 

en 1881. Après de brillantes études I L'orgue de Saint-Sulpice dispose 

au Consen·atoire de Bruxelles, il re- de cent jeux. Chacune de ces cent 

çut de son Gouvernement une bourse I colorations a été, dans l'atelier, sa.­

qui lui permit d'aller travailler à j vamment travaillée et caractérisée, 

Breslau avec !e. ~aître réputé, Adol- / p~s affinée dans l'églis~ même, en 
phe Hesse, heritier de la plus pure ra.1son de son cube. La scrie harmo­

tradition classique. En 1849, Je jeu- / nique s'y trouve en force, étant don­

ne Lemmens devenait professeur ti- / née la progressive défaillance des 

tulaire de cette classe d'orgue de / « Anches > vers l'aigu - c'est uni­
Bruxelles où, quelques années plus I quement des Mixtures que dépend 
tôt, il avait eté élève. alors la sonorité. 

E t c'est ici que sport et musique peu­
vent et doivent se r ejoindre. En effet. cette 1

1 
rencontre, dès le début dan.a la mUSique, 
d'un exercice favorable est un attrait pour 
le goût sportif. L'apprentissage de la lec- 1 
ture, de l'intonation, du rythme, accompll 
en cultivant la voLx devient de moins en 

moins étrnnger à la préoccupation favo- 1 
nte. 

Le go0t musical nait peu à. peu et se 
dévl'loppe rapidement chez ceux qui sont 
doués de sensibilité. 

.Musicien consommé, aussi grand / La ventilation est à l'orgue ce li Y 8 donc là. à. 18. !oui un attrait et 
art,-~ à 1' • · dm ' • · une utilité; un a t trait considérable puf.a.. 

.,....., orgue qu au piano, a J- qu'a l ' individu sont l s poumons. qu 
11 

con is t e ouvn r des horizollll n ou-

rable interp~ te de Beethoven et de Lorsque Bach cssay it un nouvel v aux 
18 

compréhenl!!on de 
1 

musique 

Bach, son exécution était faite de instrument, de dix d oigts, d s deux 

I 
t et une de s •s expr 1owi : le chant _ 

grandeur, de clarté, en méme temp11 pied8, il tenait longuement l'ncrord à 1 3.,u.n e. 
que de 80up1eue. d'ut, tous jeux tirés. et il constatait... 

Guilmant avait été son él v • D puis 1862, deux fois seulem nt 1 ., "' ,_.,.,.., " ., ., •., •., • ., • -

Quelques années aprea Gwlmant débarrns • d a couch de poussiè- COHISSION Il AODmON DES ARTISTF.S 
et à aon exemple, j'étaie allé travail- d Saint. 

1er à Bruxelles ... L'idéal de Ja Colle Sulp1c fonct1onn < omm au p DE L! IUSIQOE POUR TOUS 
Jeuneue est, pour un virtuoee, dana 

I mi r jour. m me c lui du petit or-
la v1teae; quand je croyais y avoir gu son voisin, construit Pour 1 
mpeccabJement réuasi, déception Dauphin n 1747, v ndu av · 1 mo-

fonde: t C'est nul, dia&Jt-il, me-- bili r de Trianon n 1793, puis 
canJque, c sana volonté >. Qu'enten- l 04 ach t ch z: eon d t nt ur, 

La ◄•• r~union de: notre: commi111on d'au­
dition Aura ht'u le dunan he 1 1 man a 
10 h. du matin à I hot 1 MaJatl. 

Jui demander. Je film cependant par 
comprendre: c'llt l'art de J'orate'W', 

l aint-Sulpic , J 1 28 décembre 
2 t vrier. 

La arti,tea déeirt"ux de ae faue cateadre 
t I aont pn& d faire un demande à La M ualqe,c 

/XJtJr Tou -10, ru du ColâMe. 
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